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-qu'il séuigneit sur-le-champ dt lerri'.oire portugais. La réponse de lord
Aberaleen ni'est pa encore cîi.îîî-uc.

En attendani, le dcurK y, noueaut Prtard, a pronocé e re-shef, à Funchal, conîre te cP"l.icitme un ;ecln ubd, a t'c île m-111sermoirn publlic, et ses fîîiigîîeir-
ses diatribes ont expié 11 p1us graide fen-enrr dans le peuple. Le
Times, lui-mme, en forcé île ctOnventir qu'une pareille condiite tei snti-
rait être tolérée d ta i ui pays où la religion catholique est d!écarc lare/ig"ion
de'Eatu larj Cnsttti, et il pense que si le docteur Kalley tue mrito-
dére pas son -zèle anai-pnpiste. il se jettera dans un muauvais pas dont lit di-

-plomat iC .te pourra réussir à le' trer. Unlivcrs.
GRÈCE.

-On écrit à l' Ui iccrs
Les élections, terîinieies régulièrertent et avec le libre votO des ci-

toyens, ont permis de convoiluer les Chanbr~es. ' Le Roi ei a fait l'ou er'r-
ture le .7 septeibre, et coni discours, erîprunié ù ceux qui se prononceit
dans la memttie cereionie ai n atais-Bouri.on, montire ii'il se corientiera de-

gormais des attribut dri pouvoir constitutionel. On V trticit des rnt-
rations importanies. i r- ligý:ion est nii.'e ci tête uit prognmmtue :,oni vet,

'dit-on, lui rendre foule sr sp/enideurr Coniiient noi homm tries il'Eint coin-
*prennenit-ils cetic ié.frme 1 Serait-ce, par haisart. en-nretnt ,lincoiti-
préhensible article rie la Chaîne qui ho'it posiivenni'îî la liberté rIe conts-
cience et veut enprizonner chaque Helëne dans l'troit édiefie de nolre

Eglise dite nationa/ ! Comment tcicorder eee s'rvitue avc Paniour ci la

jouissance de la hber té dont se va nient les Grecs ? Ce n'est qu'une làâ lie
conession à lcprit intolérnît ic cette pîrtioin du clergé qui -t encrée aux
intèrts russes. Le nouveni 'Ministère, s'il est im. -par 1'iu-liiien des

idées françue, se mîn:rennssez lilhé ral, nous l'réns, pour cia ricer

cette choquante contradic'ioni. La Frainîe. que l'Araeerre n ejnîouse.
comme avant er:tîot toule riifluenîce politique à so~n profit lepisi la pré-
'sidence de Ciletti, devrait bien le pousser i ceitte iue.-ure à laquelle npphmî-
diront tois les vris linéaux. Cette iissiion lui e.t impo-ér cen quelque
torte par l'atnien patrrage qî:elle ixer ce sur les polit onu entho:iue'
répandues dans les ilee de Syra, île Niaxie, il Tiios île Saintotin. rt dans
d'autres lucalirés de la Grèce. On a semblé les mieure hors de la liii en
rédigeant la Cîînstitution', et ncanmoin. 'es cenholîque re norrî pris et rie
veudent pas ére non moins hnns city'ns que tui les autres Grets. Pli-
Ïieurs d'entre eux trouvet leur sittt-uioii ne'lutelle ii intilérnible qu'ils par:ernt
d'une émigration gérnerale. Cet cre. en privani e Ir uvernemeît lcleii-
que,dléjà nisez ap p a uvri d'ttne partie île sa ltian et de ses revsturces.
le couvrirait d'uînc hoî'e infamante. Et 1eet, les émîîigraînz se prorpoîseît
de passer en Asie et h' fonder lune ci:é enthliquîe sur les ruine de Parncien-
ne Troie. Des démarches ont déjà été faiies à la Pore, qui, tuti en gn-
gnant de nouveaux orns ipour travailler îes ierres aldnnîoriées. tii- serait t'as
fâchée de falire savoir : V, Europe t;iu'utte portion de li société greqtie, Liîîe
et chrétienne. a é:é enii' rainte le chercher contre la violeice et 'iij.i-

ee un refuge -ur le terriioire souilis à o pouvoir ab-u et mahouiétan.Qie
penserez-ve:- de notre mnonarchie n ?isa ne ?

-Un événement récent a îcîa-ionné unp pi finJe inidli2nation nn

toute la ville. Un néêcîîîiant ang'ais, IM. Lee, a épru.é la sernnine dier-

nière une jinne fille i'Oîles-a. Après la rèr ôiiontie nîptin, à peint' le-
épouiiétaiet rentrés citez Pux, que le nari exigen de n i femme qu'r le
signât un écr t fontan nhjiration le la relgion Erecrtie pour -c -on ver:ir ain
'protestantismue. Elle résista ; alors il la Ieine, :a maltraita, et r îit par
dire qu'il lui brûiernit la cerv- lie.

Cette pguivre femme est tombée dans le délire pendant irnis jours Pile

n'a pu vor ger.atne ; le mari l'a tenue constamment eifrrnîét', etnfiri M.
Lee, desespérant de vaincre la rési-inre de sa feminie, l'a cha»ée sîîs l--
prétextes les plus indignes." La popuration grecque, perofrtidlément ritée,-
avait profu-ié des menaces de mort enntre lui. Le consul anrglais lui refin
la protectirn et il fut exclu du casino des négoians. On attribue à un iM.
King, (le Pritchard le Sryrne). qui tourhe SOO liv. si. de la Société îles
Missions le Londres, la première idée le cette malheureuse affair'. C'est
lui qui aurait conseillé à Lee d.s forcer sa fen.me à se convertir ait prntestrin-
isme ; il s'est réfugié à Athènes. Les anglais protestana qui ràsident dans

le Levant, épot-ent des femmes grecques ou catholiques, et les forcent en-
asuite à se norvertir au protestanisnee.

L'année dernière, M. V., fils d'in négociant, le plus riche de la ville, a
contraint sa femme, par des menaces de' mort, à abjurer le catholicisme.

Unit:ers.
STtYRE.

Conversion de chrétiens dé le Syrie ou protealrzntisme.-Stur le revers de
lAnti-Libüin, dit Djébel-el-Cheik, est située la petite ville de Hasbeya, doni
la popuu4,sinn chrétienni- est un mélange de Nîaronites, île Syriens et dI
Grecs. Quielquesp-ins île ceux-c- ne pouvant, nit ne voulant pas payer l'in.
pir, imaginèrent d'exjlnitér ha crédulilé des missionnaires bibliques qui si
morfondent à parenirir la roningne pour glaner des prosélytes. Le pur dé-
air le répandre leurs I umières évangéliques n'est petit être pas l'unique îuî-
tif de ces cour'es.' L'intérét personnel, qu'on retrouve nt fînl le tart d'ac-
tea þinains en apparence dévoîuiées et lonuhihs, n'entre-t-il lias nusi nt,

pe'u dans leur zèle?,ar on a ngité,en dlmcbre dertuer,au enmité île J3tti,
la que.stion critique de leur rappel. vu la stérilité île vette rmission et le pnro-
grès en baiuse (ie la caisse le lai Soiété. Ces me.ssieurs n'ont été mainte-
nus que sur un rapport île M. Thomnpson, qui préêend, ar contraire, que jn-

tins lespoir ie a noisson 'ia 'é plus cn'nt.

Comme tn detiandait les r.·oites, on ; vutarver.a propos la propnsi-

lion de quelques schismntique grees lipo.îtas -à se raire pIrtesians out Ingi=
(Anlglais), commne ils s'apîellent, si Pon payait leurs iip . lAs itmpû:
furent pivés ; unlle é.le fur ouverte ensuie, et on fs ra sur la li>te des
convecri ..

A peine qiuelqi es mois s'' nerouî!éseuc i' pntinn hie g'r-eisnîii-

que, apprenant le fait, lança- une e'xcuniîîie:iin sur ces tiÙmiene Grere.
.Leur Ibi était e'core peii fI'riiie nlparemno'îr ear ils cédèrent, et procédé.
rent aussitôt à 'expio le M M. lennthoistes.

Cormnent M. Thompson jutp icra-î-il ,rs dt 'nmtit ce nouveau démap-
poin/rmen/? et quelle sera la déctisioin du iticomité à sa procliiie esion de
dtéciembre!

N O U V E l L E S PO LITI QU ES.
(11A N/ A DA

-Un journal néricainr,, dont le pnranralire eSt publie dins tous les jotr-
naux nnglais de cette vile, dit qii' n aire fait des arraîgemcenîus pour l
traniport de la mnile etropéenneîo ile Bolon à Montré.n!, ni ut d'aler a Ha.

lifaix comme nupnravant. C'est décidéticnt iue grande am4irntion dan
Ic système postlr. /htrore.

Insifli . Can:,dn .-- N us aplirinn ner liaiir qut-, mnardi dernier, un,
rtunion d'au moins 200 de rtns jeine uomp:urioîs, a eu lieu aux clhnn-
bres de n a S-1 i lVllistoire Nriire. Petite ru' St. Jeqiues, aiin de
jeter les premières lbasies d'une n-e'iln, sîii le nîori cité plus haut.
Cetle soc'iété, noirs dlit.nîn. n pour bii l'éah sem. lt di e billiulhèqu et
iuncmreii le ouvele. Or 'y n.v'era :ît.-i die liTre exercices
de litérature, et dlobj"s de bienfninnee. La anire lont titi se propose d
la dirigcr. noi, fites t rer qu'ille r issiîa. nl it isi rriu i e Pa tente dc ses
(mîlnîaeirs., milgré la - mihque rétributiinî 5e s. eVxgée ainuellcrtîemet de
chl nqueii' c..ièLntire.

Des liîers sont ritjà en cirr'ulation pour rcuiieiPir les noi- îes le <liants,
escommis et -lîe aîPprCn-iý enndieîs qîd ulirent faire pariî' île l'nstitîît.
te- hoîmnmes di, prof.ion, les marchamî, l' *uvrierî et nitres. ýtnt auspi

aipprléz à se réunir à rir' j'nessî. rmîiîe membre l/u/:fres. et nous pen-
'lnos que er.ux qui oni à 'mur '.renacteet e leurs jeunes cuompî'rines, se

feront un devoir de se joiimlre -à eux. -4/inerre.
RLA ND.

-Or lit an in Dublin-.Moni/or neî le tiilgl ]'O'ConnelI se monte,
irrur l'anîée dertière, à la -omne le 28,S50 iv. eterl:ng (plus de 200,000
franeî'-.

-A Duibn, N. Iamponi a fai lni rne n-'c-nion. Il 'est battu
i-tr rine mriaison dont hi clerriin'te énit et, feu. et le nz île son hn:1lunn a fait
expîloinn irn iiaemunt. I.'nrrornnî n l s':u-rOeîr le In ti'. mulra
de la maisun,.et n (-é rçt, dit PlErening I'oât, dans les bras île la foiule.

Fn/i xcir.
-- Un hatu dit hélnndre. cnlió de marchnises n euîlé ha, In nuit

du 11 -u 15., finos P lres ernauxgi b-i-ii.s.it n p.Ort lie Diirqlcrîue.
D.ix cfnndu riallieirux batelier. n düi b.l 1 I et 12 ans, ont été noyés.
La perle des mnrandiies rt n"ez enn.î'nh!e.

-Le Courrier ,/rt Ilarre. -foilli durovernment, rédigée tous les ins-
pirations directes dI ministère. reproduit. eni la c.n firmant, la nouvelle
déjà donn'c par la Patri ai sujet d'lare n'neintion qui itttrnit la jeune
reine d'F'spnene -u lue dîe ïMontpenîsier. Tout nous porte à croire que la
ouvernrrent français n'a point pernlu l'espoir d'une alli.tnee mntrimoniale

entre les deux nouveaux trûnes d'Fspngne et île Vrinrre. Le langnge de M.
Martinez de la Rosa dans les Cortés doune crédit à notre opinion. VoicI
l'article diti journal ministériel:

"Projet de rneri,. r de lu reine d'FspoaLne.- On nous écrit de Paria que
le Tninistère a reçu une lorrnie de1 'cleic de M. Mnrrtinez de la Rosa. In
ministre des affaires étrangères d'Espagne renouvelle, au nom de tous les
membres du Cahinct, la proposition du maringe île la reine Isabelle avec M.
le duc de Notîlpens.ier, moariege qui, il l'alirme, ne rencontrerait pas li
moindre obstacle de la part des Cortôsset (le li nation espagnole. Cette dé-
pêche est, dit-on, accompagtée d'un mémoire dans lequel sont développée
et expliquées les cnuses de l'impossibilité qui existe relativement à l'union
de la jeune reine et du fils de don Carlos. Si l'alliance plus intime des
deux Cours de France et d'Etzpngne, p)ar le mariage île la reine Isabelle
avec un des fils du roi des Françnis; n'a pas fà craindre d'opposition en
Fspagne, utous ne pensons pas qu'en Frnnce elle fût vue d'un oil moins fa-
vorable par ceux qui désirent qu'enfin PEspgne s'arrête dans les révolu-
tions, et qiuelle ait sa part des bienfiits <le la paix intérieure dont seule À
pett prés, parmi les Etats européen%, elle est encore privéc. Déjà elle fait
un premier pas dans cette voie de saltut, ce émondant sa Constitution et cn
la purifiant uit contaet révolutionna ire."'

EST- A < N E.

-L' Congrès a reçu comrnmiuniintion iît projet de réforne de la Constiti-
inît. Nous y rernarquris ce qui suit :

Art.12. Est sippriié le § 2, nirîsi conçu : La qualifiien des délitq dr
la presse est exclutsivtrienl rés-ervée nrt jtry.-A ri. 4. Il y sera ajout te
qui suit : Les c lôsin~tque et nilit.ires eoiintri eronîi à jouir dle letrrA pri-
viléges, conformémTent à ce qui a été réglé pat la iii.- L'ait. 11 se ternui:


